
                                                                        

 
5 passereaux de la liste rouge bretonne 

dont le statut est à finir d’actualiser en 2019 
 
 
Bouvreuil pivoine 
L’espèce est à noter systématiquement en utilisant la localisation précise. C’est une espèce 
à large répartition, mais en régression en France. En Bretagne sa zone de nidification se 
contracte par l’est de la région.  
Toutes les données recueillies du 15 avril au 31 juillet doivent être accompagnées d’un 
code atlas, a minima d’un code 2 (présence dans son habitat en période de reproduction), 
le chant pouvant être discret. Peu de milieux sont à exclure tant l’espèce s’accommode 
d’un environnement banal pourvu qu’il dispose de suffisamment d’arbres et de secteurs 
buissonnants.  
L’effort doit plutôt porter sur des zones moins visitées par les ornithologues en particulier 
dans l’intérieur, à l’est d’une ligne Lorient-Saint-Brieuc. 
 

 
  



Grosbec cassenoyaux :  
 
L’espèce est à noter systématiquement en utilisant la localisation précise.  
 
Toutes les données recueillies du 15 avril au 31 juillet dans des milieux plus ou moins 
boisés (l’espèce s’installe en forêt et dans les parcs) doivent se voir attribuer un code atlas. 
Compte tenu de sa grande discrétion, il s’agit généralement du code2 (présence dans son 
habitat en période de reproduction) qu’il ne faut pas hésiter à employer. 
Compte tenu de sa très grande sédentarité, le Grosbec peut même se voir attribuer un 
code atlas dès la mi-mars sur les sites de reproduction connus lors des années sans afflux 
lors de l’automne précédent. La recherche des reliefs (fruits de charme cisaillés 
essentiellement) est d’une grande utilité pour le repérage. Une description succincte du 
milieu est souhaitable pour tout donnée relative à un site inédit. 
 

 
 
  



Pipit farlouse :  
 
L’espèce est à noter systématiquement en utilisant la localisation précise. Le Pipit farlouse 
est une espèce nicheuse en déclin en Bretagne et en France qui nécessite une attention 
soutenue. 
 
Le Farlouse pose de nombreux problèmes d’interprétation, les hivernants et migrateurs 
pouvant s’attarder jusqu’à la fin avril alors que les nicheurs ont commencé à parader à 
partir de la deuxième quinzaine de février. L’espèce est délicate à indicer en dehors de ses 
bastions : les landes des Monts d’Arrée et des Montagnes Noires et le littoral pourvu qu’il 
présente des milieux ouverts et des pelouses de superficie suffisante. Il fréquente aussi 
quelques rares aéroports. Dans l’état actuel de nos connaissances, il semble avoir 
pratiquement disparu partout ailleurs. Il est donc conseillé de décrire succinctement le 
milieu lors d’un contact en dehors des secteurs connus et d’effectuer au minimum un 2e 
passage de contrôle après le 1e mai.  
 
La dispersion débute en août et la migration en septembre. 
 
 

 
  



Rossignol philomèle 
 
L’espèce est à noter systématiquement en utilisant la localisation précise. Des migrateurs 
de passage peuvent être observées dans toute la région (notamment sur les îles) du 15 
avril au 10 mai, mais c’est un migrateur rare en dehors des zones de nidification. Les 
migrateurs chantent couramment quand ils sont en escale migratoire. 
 
L’aire de reproduction récente est localisée au SE d’une ligne Vannes-Rennes. Sur les sites 
suivis, les oiseaux reproducteurs se cantonnent tôt, courant avril, mais à cette période il y 
a aussi des oiseaux de passage qui chantent quelques jours puis disparaissent.  
Dans cette zone au SE de Vannes-Rennes, les observations d’avril peuvent recevoir un 
indice possible (mâle chanteur) uniquement si elles sont suivies d’une autre observation 
au moins 7 jours plus tard. Toujours dans cette zone, on peut mettre systématiquement 
un code atlas possible (3) ou probable s’il y a lieu (5 et plus) à partir du 1er mai. 
 
Pour les observations réalisées en dehors de la zone de reproduction connue, ne pas 
indiquer de code atlas en avril. On peut utiliser le code atlas 3 (mâle chanteur) à partir du 
1er mai et les indices de nidification possible ou probable à partir du 10 mai. 
 
La migration commence en août. 
 

 
  



Rougequeue à front blanc 
 
L’espèce est à noter systématiquement en utilisant la localisation précise. Des migrateurs 
de passage peuvent être observées dans toute la région (notamment sur les îles) du 10 
avril au 10 mai, mais c’est un migrateur peu commun. A la différence du Rossignol, les 
migrateurs en escale chantent peu, ce qui limite les risques d’erreur d’interprétation. 
L’espèce n’est pas discrète et aisément détectable. 
 
L’aire de reproduction récente est localisée à l’E-NE de la région, essentiellement en 
milieu boisé. Mais la reproduction de quelques couples isolés reste envisageable plus à 
l’ouest. 
 
Sur les sites suivis, les oiseaux reproducteurs se cantonnent courant avril. Les 
observations d’avril peuvent donc recevoir des codes atlas, mais uniquement si elles sont 
réalisées en milieu favorable et si l’oiseau montre un comportement reproducteur (chant 
ou plus). 
 
La dispersion commence à partir de la mi-juillet. 
 

 
 
 


